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(Les manuscrits doivent être adressés franco au journal, et, publiés ou non, ils ne sont pas rendus aux auteurs.) 
• 

LE 

lte Namé110 : O frr. 30 MUSIQUE ET THÉATRES Ite Numé110 : O fit. 30 , 
I-IENRI HEUGEL, Directeur 

,\dresser FHA~co à 11. llENRI HEUGEL, directeur du 111ÉNESTREL, 2 bis, rue Vivienne, les 111auuscrits, Lettres et Bons-poste ,l'abonnemeu~. 
Un an, Texte seul: 10 francs, Paris et Pro11ince. -Texte et Musique de Chant, 20 fr.; Texte et Musique de Piano, 2ù fr., Paris et Province. 

Abonnemeut complet d'un an, Texte, Musique de Chant et de Piano, 30 fr., Paris et Province. - Pour !'Étranger, les frais de poste en sus. 

SOMMA.IRE-TEXTE 

I. Critiques rnusicaux de jadis ou de naguère (31' article), RAYMOND BouYEn. - II. Se­
maine théâtrale: première représentation de Leone, à !'Opéra-Comique, A .. 13ouTAHEL; 
pren1ières représentations de la Bef{a, au 'fh(âtre-~'arah-13erabardt, et de !lève de 
1·a1se, à !'Apollo, PAUL-É111LE CllE,.ALIEn.'- Ill.· Correspondance ùe Bruxelles : pre­
mière représen1ation d'Eros v,,inqiieur, au 'l'héâtre de la i\Ionnaï'e, Lrc1EN SoL,•AY. -
!V. llevue des g,·ands concerts. - v.·Nouvelles diverses, concerts et nécrologie. 

rvlUSIQUE DE PIANO 
Nos abonnés à la muBique de PIANO recevront, avec le numéro de ce jour : 

DANSE. TRISTE 
' ' 

dansée par ·r,.,1ne ZA)IBELLI, dans ·le nouveau ballet la Fête cliez Thérèse, de 
REYNALDO HAHN (poème de CATULLE 11ENDÈS), ,qui vient d'ètre représenté à 
!'Opéra. - Suivra immédiatement : la Contredanse des grisettes, extraite du 
.mème ballet . 

tv1USIQUE DE CHANT 
Nous publierons samedi prochain, pour nos abonnés à la musique de CHANT : 

!Ierniaiiita, 11° 10 des P'eiiilles au ve1it (nouvelle série), de E. PAL,I.DlLHE, poésie 
d'Ed. GRENIER. -:- Suivra immédiat.ement : Quancl ,irons-nous clcins la (orèt ? 
n° 2 des Chansons de Gavroche, de CHARLES I,EcocQ, poésie de \T1croR Huco. 

-=================== 

CRITIQUES ThfUS10AUX DE JADIS OU DE. NAGUÈRE 
' 

III 

VUES D'ENSEMBLE ET MATÉRIAUX POUR UNE CONCLUSION. 

. (Suite) 

- Enfin, depuis 1820, la « chronique musicale >> est installée 
au « rez-de-chaussée » des grands journaux, dans un « feuille­
ton>> l1ebdomadaire ou hi-mensuel, anonyme d'abord, signé plus 
t~rd, .ava~1t d'é!,pparaître au lendemain d'une « pren1ière )) . EL 
sans évoquer la triste figure disparue de Descombres, dit Cl1arles 
Iviaurice ( 1 ), 11e médisons pas trop, à distance, de cette. presse 
parisienne qui bouda Berlioz, Beethoven et Wagner, et même le 
l"aust de Gounocl, aussi novateur, le 'L9 mars ,18/:îÇJ, que les poèmes 
sympl1oniques de Gallus le paraitront, cl1ez Pasdeloup, vingt ans 
.après : « Nous ne sommes pas musiciens, mais nous pouvons le 
devenir >>, disait Reyer au premier concert populaire du 
dimar1cl1e 2i o·ctobre 186 L; ce mot s'applique à cette presse 
futile; ot1 trancl1e · une page profonde de Baudelaire, une page 
• • • 

1rnpetl1euse de Gaspérini, petite littérature fugitive, étei'nelle-

cruait que cette critique sans « cliscernement >> peut· ,c corrom­
pre » à la fois le lecteur et l'écri,rai11... Pau,rres cl1ro1iiqtlet11·s 
oubliés, qui représentaient trop gaiement la transition cle l'op­
portunisn1e, entre· le déclin de notre vieil opéra-comique et le 
clébut de la musique de l'avenir I Il n'est pas de moins bon ton 
de sourire de Fétis : ne sourions pas trop, si nous ne voùlôns 
pas être condamnés à relire son e11nuJreux T1·ciité co111zJlet cle la 
tl1éorie et de la pratiqi1e de l'J{ci1·11io1iie ... 

- (~omplet pour·1816 I :tvl:ais Castil-BlazeetFétis incarneraient 
donc, à leur manière, l'antitl1èse habituelle entre la critique ins­
tinctive et la critique réfléchie, que vous m'avez si longuement 
exp·osée sous la rubrique d'un grand procès Roussea11-Rameau? 
Querelle séculaire entre la 111éca11ique et la11atu1·e, que me chàntent 
sur un air nouveall les deux dates : 18:'20 et 1827; il faudrait le 
Beet\1oven de l'Op. 90 pour cc c:aractériser cette lutte entre la tête 
et le cœur )) , qui contient peut-être le secret essentiel de la 
musiq11e et de la vie. Et .l'ennlryeux, mais sa,rant Fétis serait le 
père de la critique scientifique; doi1t vous n1'a,rez promis l'his­
toire à grands traits? 

- Un peu, toutes proportions gardées, comme 'fitien fut, à 
Venise, « le père du paysage ii, un père précéclé de beaucoup 
cl'aïeux. Fétis fut de,,ancé · par 'Cl1oron qui, lui-même, l1éritait 

. . 

de la critiq.ue allemancle inspirée, sous Louis x,r, par le génie 

~ent l1urnai11e; que La Bruyère définissait en moraliste qui défi­
;{< .nit tout : « La critique souvent n'est pas une science; c'est un 
ëY méti~r, où il faut plus cle santé que d'espr.it; plus de travail que 
U' . de capacité, plus d'habitude que de génie. ,, Et le sage remar-

français qui, musicalement, s'appelait Rameau. Vous qui me sup­
pliez de conclure, vous n'attendez pas que je remonte, une fois 
de plus, dans la germanique forêt du passé, jusqu'à la défaite de 
Varus, suivie de la revanche des chantres romains sous Charle­
magne ... Il faudrait savoir la musique aussi bien que l'allemand 
pour remonter, au moins, à l'an 1722, où paraît, à Hambourg, 
une Critica 11iusica, contemporaine du T1·aité de Rameau, mais 
postérieure de peu cl'a11nées aux aperçus pittciresc1ues ou théo-
1·iques des l(uhnau, des 1fattheson et des Fux : car l'origine et 
le progrès de la presse musicale et de la fameuse critique sèien~ 
tifique coïncident naturellement avec l'évolution bie11tàt féconde 
de. la · musique instrumentale d'orcl1estre ou de cl1ambre au 
X'.TIII0 sièc.le; et c'est donc au delà du Rl1in qu'il faut aller en 
chercl1er la source: notre «apocalyptique>> Rameau fut l'excep­
tion qui confirme la règle, en bouleversant les têtes légères du 
Paris poutlré. Critique musicale et sympl1011ie classique sont 
faites pour marc,l1er de pair : vous· savez, maintenant, qu'il est 
déjà question de la sJrmpl1onie dans le J(1·itiscl1er .1Iusi!cus de 
Scheibe (1), peu de terr1ps avant le voJrage en France de ce 
I,'riedricl1- '.Vilhelm l\{arpurg qui va fonder à so11 tour un recueil 
périodique et traduire nos tl1éoriciens àvant d'être traduit par 
Cl1oron. Ces échanges entre la Seine et la Sprée vous sont déjà. 

~;?.-:'.> 
' ' " . :, ·: ' 

-: ... , -· . _-_. 
-:.}}\\ 
,._. .. ·--­

,, '... . .. (1) V. le TeniJJs du lundi 24 uoùt 1903. 

( l) V. 11lrcHEL BnEl'iET, Histoire tle la SyinJJhonie â orchest,·e,· 1/eJJuis ses origines jusqu'à 
Beethoven (1882), et PAUL LAl'iDOHMY, Histoire de /a, .~fusique (Paris, Pan! Delaplane, 19'10j, 
après avoir consulté pour chaque pays l'u11,des dix-seµt volu1nes spirituellen1ent 
1locun1entés d'/l.LBEHT Soun1Es sur l'histoire de la n1usique en Euroi:,e. 
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82 LE I\fÉNESTREL 

familiers : 11e traverso11s-11ol1s pas le règne de Voltaire et cle 
Frédéric II '? Et la science !1al)ite sous la perruque à 111arteaux, 
co1nme le }}remier sot1fl:le matinal dlt ro111antisme inql1iète la 
ligne prolo11gée du jarclin français ... 

- Cet adn1irable x,:IIIe siècle est le conflt1e11t des fleu,,es et 
le cl1am p de l)ataille des iclées : parterre fleuri cle gr,\ce oi.1 se 
prépare u11 l1r,1me. 

- De1ra11cier cle ,Vagner, Herder so11ge, à l'l1eure 0{1 s'enricl1it 
la bibliotl1èque d11 savoir futur : vous n'ignorez pas le nom de 
Fo1·lcel, théoricien, lJuis l1isto1·ien de son art, qui connaîtra, plus 
d'un si.ècle a,,a11t nous, la vie patriarcale et l'œuvre cJrclopéenne 
de Bar.li, en dé1)it cles classiques déclains de l'al)bé Vogler, et qui 
risquera da11s les clernières années trot1l)lées du x,rrrre siècle ( 1) 
la syntl1èse ambitieusement J)rématurée d'une Histoi1·e gé11é1·ale de la 

• 

M1tsique, a1)rès Bo11net, après Bour·clelot, après Blai11ville, après 
l' • .\.nglais BurneJ', grancl voJrageur et fervent Gluclciste, longtemps 
a,,ant le Belge Fétis, qui sera surtout biograpl1e, et le 'fcl1èque 
_,\.mbros, qui discutera libreme11t avec le '\Tiennois I-Iansliclc st1r 
les f1·011tièl'es (2) i11certaines de la ml1sique et de la poésie. 

- L'instinct l1e l'histoire générale devance clone toujours la 
connaissa11ce des l1istoires particulières ? 

- En art, comme l)artout, le dogn1atisine a. précédé la cri­
tique; et le n1ora.liste ajouterait que c'est l'ignorance, profonde 
ou relative, « qui inspire le ton dogmatique >> : évaluez les pro-
grès de la prudence au ton des écrits, depuis F'étis. Déjà Forkel 
et Burney savaie11t beaucoup, mais ils généralisaient prompte­
ment, comme les 1)l1ilosophes, let1rs contemporains ... Et l'histoire 
nous garde cl'ol1blier la dynastie britannique des Cl1appell, édi­
teurs londoniens cl1ez qui l'histoire musicale a trouvé le 
meilleur accueil, plus d'un demi~siècle avant la première livrai­
son du Dictio1111ai1·e (3), enfin scientifique, de Grove. 

- Et la France, dans tout cela? N'a-t-elle pas eu d'autres 
savants que Rameau? 

Je rassure ,,otre patriotisme en ,,ous, rap1)elant le nom du 
vieux Burette, précurseur emperruqué de l'Allemand 'li'iTestphal 
et du Flamand Ge,,aert, qui prépara de loin, sur plus d'un pro­
blème de métrique, de musique ou d'orchestique a11ciennes, le 
jeune savoir français d'un professeur aimableme11t compétent, 
qt1i s'est fait connaître en Sorbonne, avec uHe. thèse sur la 
danse ( 4) ; et la France discrète a clécidément devancé la Germa.­
nie tol1ffue dans les pures victoires de l'érudition. Bonaparte 
avait seulement trois ans de l)lus que notre Choron, ce trop 
modeste initiateur (l'î), qui commença par la science et qui fut 
un vrai savant, s'il reste avéré « qu'il fut toujours incapable de 
saisir immédiatement le caractère d'un morceau ii ••• C'est, du 
moins, ce que nous a dit Clément, qui définissait justement Cho­
ron « l'infatigable apôtre de l'art ))' un de ces musiciens, com­
positeurs médiocres, mais professeurs dévoués, « qui ont fait le 
plus pour propager en France les études musicales >>. 

- A la bonne l1eure ! Et Clément comprit mieux le passé· de 
. Choron que l'avenir de ,Vagner ... 

- Car il est moins difficile à la loyauté d'être équital)le que 
de prophétiser. Ce que Gallus vous dira mieux que moi : 

L'illusion est de croire que la critique peut diriger l'art. La critique analyse, 
la critique dissèque. Le passé, le présent lui appartiennent. L'a,,enir, jainais ... 
La critique est impuissante à créer des formes nouvelles; c'est affaire aux 
artistes, et, pour cela, ils n'ont besoin que. de li!Jerté. Les conseiller les 
diriger, c'est le plus sûr moyen de les égarer ou de les rendre stériles (6). ' 

' 
Elève d'un abbé musicien, traducteur des tl1éoriciens étran-

gers, introducteur en France de· la musique cl1orale et des 
chefs-d'œuvre 11. concertants )> des vieux maîtres jusqu'à cette 
bourgeoise révolution de 1830 qui lui coupa les vivres et le fit 
mourir de chagrin, le savant et lettré Choron songeait moins à 
régenter l'incertain avenir qu'à nou.s familiariser avec le passé 

(1) A Leipzig, de 1788 it 1801. - Le Bacli de Forkel est daté de 17!)2. 
(2) A.-\\T. c\~1Bnos, Ueber die Gre1izen der 11fusi!.: u11cl Poesie (Prague 1856/. paru 

deux ans ~près le, fameux li'.re. de 11 . .\.NSLICK, î'om 11I11silcaliscli Schii1ieii (Vienne,' 185<1). 
(3) 8111 C,EOHGE tTnovE, A Dictionary of riiusic and 1nusicia·ns (Londres 1896 ,1 vol ·. 
(:) J\IAun1cE Ei1~1AfUEL, Ess.ai sur l'orchestique g1·ecque (Paris, 1895, i;-8'). ' ·J· 

('JJ V. LA FAGE, J,,/oge de (,/ioron (Paris, 18113, in-8'). 
(6) II11r111onie et Afëlodie (1885), p. xxv11. - Cf'. Portraits el .'-io1ivenirs (1900). 

' 

• 

du Beau. Faut-il le rendre responsal)le des l1autes prédictions i 
de son élève italien Scudo qui propl1étisait ainsi, qui11ze jours· 
avant la n1ort ol)scure de Scl1umann, et l'année même où Lenz 
restaurait brillamn1ent la tl1éorie des « trois stJrles i, de Beetho. 
ven : 

Les dernières so11ates et les der11iers quatuors de Beethoven, source troublée 
où sont allés puiser tous les mauvais musiciens qui ont ,,oulu se partagerl'empire 
d'Alexandre! Mais les Richard Wagner, les Liszt, les Berlioz, et mèm.e Schumann 
qui est un artiste de 1'l'ai mérite, ne bâtissent que sur le sable, et seront la fabl; 
de l'ave11ir comme ils le sont de la génération présente (1o jt1illet 1806). 

Sénèque le pl1iloso1Jl1e n'était pas plus l'inspirateur des folies• 
de son élève Néron que le pédant Albrecl1tsberger ne fut l'au.· 
teur des Sl1blimités de .son élève Beethoven. Instinctive ou 
savante, la critique n'est pas faite l)Our a1111oncer le génie, mais 
pour l'instruire des règles et parler plus ou moins heureusemen! • 
de son œuvre ; car l'avenir musical écl1appe aux calculs rigou. • 
1·eux de l'astronomie: c'est u11 ciel empli d'illusions, d'erreurs· 
et cle surprises ... 

( A siiiv1·e. ) RA Y~rOND BouYER. 

----~~~-----

SEMAINE THÉATRALE 
1 

ÜP1iRA-Co,11QuE. - Leo1ie, drame lyrique e11 quatre actes, poème de George, 
l\'I:ontorgueil, musique de Samuel Rousspau (Première représentation· 
le 7 mars 1910). 

Samuel Rousseall, prix de Ron1e de 1878, autet1r de Aférowig, de 
Di1101·ali, de la Cloclie clu Rlii11, 11101·t p1·ématt1rément en '1904, laissait 1 
comme l1éritage cette partition cle Leo11e, que le public vient d'accueillirl 
avec un intérêt syn1pathique. Le sujet en est tiré du De1·1iie1· bandil, 1 
d'Emma11uel Arè11e. 

E11 Corse, al1 bord d'un chemin creu.~ profond, à la lisiéi·e du maquis,. 
une petite maison rit dans le feuillage. C'est là qu'est venue se reposer,[ 
cl1ez son parrain 111assimo, la jolie Milia, fille du voltigeu1· et cl1ef de! 
poste Negroni. Au pays de la ,,endetta, soldats et gendarmes 011t néœs- · 
sairement fort à faire. Ils recl1ercl1ent e11 ce mome11t le ba11dit Leone• 
qui leur écl1appe en se réfugiant dans la petite maison d<)nt 111ilia,prisi 
de pitié, lui a ou,,ert la porte. Dés ce n1oment l'amour est ent1·é danssoo • 
cœur de jel111e fille et cet amo11r est pa1·tagé. 

Cl1aql1e jour, depuis, n1ilia et Leor1e se so11t revus à la fontaine, soui1 
u11 gra11d a1·bre, en face de la nature calme et superbe; mais ils doiven!I 
aujourd'hui se séparer pour lo11gte1nps, car Jl.1ilia est obligée de rentrfü. 
à la ville et Leone ne peut l'y suivre. Il voudrait rester pour venger Ji• 

mort de so11 frère. Diana, sa lJelle-sœur, veuve, lui rappelle avec vio· • 
lence cette dette d'l1onneur. Pourtant, les prières de Milia le décidenti · 
cha11ger de ,,ie. Il pr·endra un autre 110m, s'engagera da11s l'armœ • 
d'Afrique, et reviend1·a glorieux épouse1· son amie. Mais Diana ne l'en·· 
tend pas ainsi ; elle circonvient 111ilia 1·estée seule. « Leone se joue de• 
toi, lui dit-elle, il a été, il est encore n1on an1ant. >i 

Par des cl1emins opposés co11duisant à une chapelle adossée à di• 
hauts rocl1ers d'où 1'011 ,,oit la me1·, deux cortèg·es a1·rivent presque en· 
même temps; c'est, d'un côté, celui des jeunes compagnes de Miiia; ai 
l'autre, la t1·oupe des amis de Pier·i, car Jl.1ilia va épo11i::e1· Pieri qui par-· 
tagea les jeux de so11 enfance. Les préliminaires du n1ariage sont char·• 
ma11ts; le fiancé doit co11quérir sa fia11cée et subir quelques épreure;. 
pour lui pleines de délices. 1Mais voici J.,eone. Il sait la trahison Of 

Diana, flétrit cette femme, et 111ilia désabusée lui revient pleinement.Il. 
p1·ovoq11e so11 rival et le lJlesse. A ce 111oment n1én1e une main se pose 
sur son épaule: « Au norn de la loi >J. Il se retour11e prêt à frapper of 

nouveau. S0r1 ]Jras retoml)e, il a recon11u le père de Milia. 
Dans le ja1·din du poste des voltigeurs, sur le lit qu'elle ne quittr 

plus, Jl.1ilia languissa11te se meurt. Elle 11e pa1·le que pour jeter,. 
comme en rêve, le nom de Leone. Son père est là, en pr·oie aux plur 
,,ives angoisses. Il ,·oud1·ait l)ie11 sauver sa fille, 1nais son devoir de sol: 

•• 1 ' 

dat l'oblige à li,Ter Leo11e à la justice, Le0ne son prisonnier, qlll e,,. 
cla11s le càcl1ot, à deux pas. Cependant le temps presse ; sur les insta~-

au chevet de Milia. Elle le 1·econ11aît, et les douces parolés qu'elle pvJ· • 
11once nous liv1·ent le sec1·et de ses pensées et de ses désirs dans le suari: 
délire de so11 ân1e, et fo11t revivre pou1· nous les folles visio11s de bon·: 
l;~ur _et les g·racieuses images d'un_ion mystique ~t _cl'i11timit~ ~o;; • 
l 1llus1on la console da11s son désespoir. Elle passe a111si de la vie a : 

,,. ' 


